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Libres propos d’une psychanalyste
dans le siècle=

Inventer une langue 
ou du délicieux sentiment d’être dieu
Coordonné par Fabio Landa
Inventer une langue est toujours un moment exquis dont les enfants ne se privent pas. Être dieu dans le
royaume de l’enfance, c’est s’approprier le pouvoir de nomination, la création d’un monde à soi. Être dieu
hors de l’enfance oblige à des négociations, que les poètes connaissent bien. Mais il y a ceux qui ne négocient
pas : ce sont les tyrans, nous les connaissons bien avec leur vision du monde hermétique. Nicolas Abraham
nous a appris que tous les mots de la psychanalyse viennent du langage courant : sexe, dynamique, économie,
topique. La psychanalyse n’a pas une vision du monde, elle a une vision de l’homme, nous dit Imre Hermann.
Psychanalyse et idéologie ne vont pas ensemble. Nous assistons à une chevauchée idéologique qui atteint un
niveau paroxystique. Ainsi « race », « genre », « colonial » sont quelques mots piliers d’une traduction
idéologique du monde et de l’histoire qui pénètre tous les domaines, de la rue aux plus hautes instances
académiques et gouvernementales. Dans cette flambée, partout les statues tombent et à la place de la
poussière, on voit apparaître le… désert. Aujourd’hui nous comptons déjà avec une importante bibliographie
critique de la transformation de la langue actuelle dans une langue aux couleurs du discours de Schreber – le
cas que nous a légué Freud. Le numéro que nous avons la prétention de compiler est une invitation à
poursuivre l’effort de déchiffrer la boîte langagière qui semble avancer pour nous enfermer dans un tout
idéologique, avec ses résonances sectaires et totalitaires. 
Le Coq-Héron n° 260, 22 €

Le vide, émergences et représentations
Coordonné par Laurent Tigrane Tovmassian
Quand cette peur s’exprime en séance, n’est-on pas pris par cette parole qu’un autre patient peut prononcer :
« Est-ce que je saurai l’enlever ? Je ne sais pas… Ce vide… attaché à moi, fait partie de moi. » Le thérapeute
propose alors, peut-être, mais que peut-il proposer ? Enlever, est-ce possible ? nécessaire ? utile ? La clinique
amène à se confronter à des noyaux traumatiques, où la question du vide se manifeste. Il y a plusieurs figures
du vide, nous aborderons plutôt cette question autour de la crainte de l’effondrement de Winnicott, en
relation avec le vide de ce qui aurait pu être bénéfique et qui ne s’est pas produit. Les angoisses disséquantes
primaires découleraient de ce sentiment de vide. De même, tel un système défensif contre l’état de choses
impensables, les noyaux psychotiques constitueraient eux-mêmes une organisation contre l’effondrement.
Les agonies primitives, selon l’expression de Winnicott, représentent la crainte d’un effondrement qui a déjà
eu lieu mais n’est pas encore éprouvé et, selon le même auteur, la seule façon pour le patient de s’en souvenir
est de faire pour la première fois dans le présent, c’est-à-dire dans le transfert, l’épreuve de cette chose
passée. Le « transfert du vide ». Pour cerner les différents avatars du vide, nous convoquerons principalement
Winnicott si riche sur le sujet, mais aussi Ferenczi, d’autres auteurs et cultures. Nous aborderons aussi la
question du vide en relation à l’environnement. Le vide pourrait-il se penser sans relation à l’environnement ?
« J’ai peur du vide… » Faire advenir ce qui n’est pas advenu est-ce possible ? Est-ce souhaitable ? Est-ce
thérapeutique ? Ce numéro du Coq-Héron propose de réfléchir à ces questions. 
Le Coq-Héron n° 261, 22 €

Nouvelles technologies et rapports à la réalité
dans le travail psychanalytique
Coordonné par Olivier Paccoud, Jany Biarnes et Mireille Fognini
À quelle réalité humaine nous confronte notre monde contemporain ? Qu’advient-il du principe de réalité
dans un monde gagné par la pensée techno-solutionniste ou l’attrait pour des réalités « parallèles »
indifférentes aux faits ? La réalité socio-historique actuelle modifie-t-elle dès lors la nature et les enjeux de
l’épreuve de réalité dans la cure (Freud) ? Dans un monde où chacun semble faire valoir la légitimité de « sa »
réalité, sur quels repères la psychanalyse fonde-t-elle sa prétention à favoriser un accès à la réalité dans 
une visée universalisante ? Comment envisager les rapports entre la psychanalyse et les techniques et
technologies de notre hypermodernité, ayant transformé en profondeur le rapport de chacun à l’autre, au
corps, au sexuel et à la mort, y compris les représentations intimes de l’appareil psychique et de son
fonctionnement ? Ont-elles affecté cet appareil lui-même ? Auraient-elles déjà changé notre façon de
psychanalyser, d’en penser le dispositif, le transfert, l’interprétation, transformé ou déplacé les enjeux de la
cure ? Réinterrogent-elles le rapport fondateur de la psychanalyse à sa technique ?
Le Coq-Héron n° 262, 22 €

Autodestruction de l’humanité, pathologies actuelles
Comment subvertir la pulsion de mort ?
Coordonné par Corinne-Déborah Daubigny
Une « dictature de la raison » : ce vœu freudien a-t-il pris corps avec l’ONU, les droits humains et crimes contre
l’humanité reconnus et jugés par des tribunaux ad hoc, et la dissuasion nucléaire ? Non, l’hubris l’emporte !
Crise climatique appelant l’Apocalypse ; épidémie mondiale de source « inconnue », guerres qui précipitent
l’échéance, appuyées sur une criminalité ordinaire et des organisations terroristes. Un bouleversement
anthropologique. Frappés par un présent fou, avec si peu de lumières sur l’avenir, comment qualifier les
nouveaux maux existentiels ? Auprès de nos patients et dans le champ social, quels leviers mobiliser qui
limiteraient les pathétiques ravages de Thanatos ? 
Le Coq-Héron n° 263, 22 €


